
LE REVEIL

réparant sans doute en ce moment les fatigues et les
veilles de plusieurs journées aventuveuses. Je fus
,bligé de le secouer rudement pour l'éveiller. Jamais
e n'oublierai son regard farouche et le mouvement
u'il fit pour saisir- son espingole, que, par mesure de

précaution, j'avais mise à quelque distance de sa
couchie.

-Monsieuri, lui dis-je, je vous demande pardon <le
vous éveiller ; mais j'ai une sotte question à vous
faire : seriez-vous bien aise de voir arriver ici une
lemi-douzaine de lanciers ?

Il sauta sur ses pieds, et d'une voix terrible:
-Qui vous l'a dit ? me demanda-t-il.
-Peu importe d'où vient l'avis, pourvu qu'il soit

bon.
-Votre guide m'a trahi, mais il me le payera ! Où

est-il ?
-Je ne sais.. .. Dans l'écurie, je pense. . .. mais

quelqu'un m'a dit ...
-Qui vous a dit ? ... Ce ne peut être la vieille. .
-Quelqu'un que je ne connais pas.... Sans plus

le paroles, avez-vous, oui on non, des motifs pour' ne
pas attendre les soldats ? Si vous en avez, ne perdez
pas de temps ; sinon bonsoir, et je vous demande par-
don d'avoir interrompu votre sommeil.

-Ah ! votre guide! votre guide ! Je m'en étais
méfié d'abord . ... mais .... son compte est bon! ...
Adieu, Monsieur, Dieu vous rende le service que je
vous dois. Je ne suis pas tout à fait aussi mauvais
que vous me croyez.... Oui, il y a encore en moi

quelque chose qui mérite la pitié d'un galant homme....
Adieu, Monsieur. ... Je n'ai qu'un regret, c'est de ne
pouvoir m'acquitter envers vous.

-Pour prix du service que je vous ai rendu, pro-
mettez-moi, doun José, de ne. soupçonner personne, de
ne pas songer à la vengeance. Tenez, voilà des
cigares ponr votre route ; hon voyage ? Etje ini tendis
l main.

Il me la serra sans répondre, prit son espingole et
sa besace, et, après avoir dit quelques mots à la vieilol
dans un argot (lue je ne pus comprendre, il courut au
hangar. Quelques instants après, je l'entendais galo.
per dans la montagne.

Pour moi, je ue recouchai sur mon banc, nais je ne
me rendormis point. Je me demandais si j'avais eu
raison (le sauver de la potence nn voleur, et'peu t-être
un meurtrier, et cela seulement parce que j'avais main-
gé du jambon avec lui et du riz à la valenîcienne.
N'avais-je pas trahi 'mon guide qui soutenait la cause
des lois ; ne l'avais-je pas exposé à la vengeance d'uii
scélérat, ? Mais les devoirs de l'hospitalité ..... Préju-
gé de sauvage, me disais-je; jaurai à répondre de tous
les crimes que le bandit va commettre. ... Pourtant
est-ce un préjugé que cet instinct le conscience <ini

résiste à tous les raisonnements ? Peut-être, dans la
situation délicate où je mue trouvais, ne pouvais-je m'e
tirer sans remords.
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